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Résumé :  

Notre communication s’appuie sur les travaux de notre LéADNL qui explore les pratiques langagières en classe 

de Discipline Non Linguistique (DNL), en se concentrant sur la géographie enseignée en anglais au lycée et sur 

la façon dont les compétences linguistiques et disciplinaires sont mutuellement renforcées. Les pratiques 

langagières dans la classe de DNL sont principalement orientées sur l’oral et, ce sont leurs caractéristiques, 

ainsi que leur rôle dans la construction des apprentissages que nous interrogeons. Néanmoins, ces pratiques 

langagières orales ne sont pas facilement « modélisables » car elles sont faites d’adaptations permanentes, 

étant soumises à la temporalité et à la contingence du déroulement des échanges. Comment, donc, mettre en 

lumière les « preuves » de l’(in)efficacité de certaines pratiques ? En effet, des approches quantitatives à partir 

d’expérimentations contrôlées s’avèrent peu pertinentes en contexte écologique, où le nombre de variables 

est potentiellement considérable. 

Nous adoptons donc une approche à caractère ethnographique (Hambye, 2015) qui s’attache à faire émerger 

des « preuves » basées sur les pratiques (Bryk, 2017; Sensevy et al., 2018)  et sur l’exploration systématique 

des objets étudiés. Les données que nous recueillons sont de plusieurs ordres : les préparations et supports de 

cours des enseignants, les séances de cours filmées, transcrites et analysées selon la méthodologie de 

l’Analyse Conversationnelle (Pekarek Doehler, 2013), les observations des chercheurs, des ateliers réflexifs, les 

interviews des professeurs après chaque séance de cours ainsi que la parole et les productions écrites ou 

graphiques des élèves. Nous formons l’hypothèse que ce sont la variété de nos données et le faisceau 

d’indices recueillis qui sont à même de constituer des preuves empiriques issues des pratiques mises en 

œuvre. Un cycle itératif permet alors aux enseignants d'ajuster leurs pratiques en fonction des résultats 

observés : les démarches explorées, et apparemment efficientes, sont alors éprouvées en les transférant à des 

situations nouvelles. 

Nous illustrerons notre démarche à partir d’une séquence menée dans 3 classes de DNL géographie ainsi que 

dans plusieurs séances de LVE. Un état des lieux initial a montré que l’input linguistique fournis aux élèves 

ainsi que la conception des tâches dans lesquelles ils été engagés ne leur permettait pas d’interagir en anglais, 

ni de s’approprier les concepts disciplinaires visés. Un fractionnement des informations entre les élèves dans la 

tâche qui leur a été soumise a alors permis d’augmenter considérablement leur engagement dans l’activité et 

 



 
 
leurs interactions en anglais. Leurs productions écrites et graphiques ont répondu aux attendus disciplinaires. 

Néanmoins, l’étude détaillée de leurs échanges a montré que la maîtrise de certains concepts disciplinaires 

restait fragile et qu’un travail lexical et terminologique plus approfondi s’avérait nécessaire, à la fois en français 

et en anglais. 

Notre approche permet ainsi d’identifier des faisceaux d’indices éprouvés dans les contextes étudiés avant 

qu’elles puissent être approuvées par l’ensemble des membres du LéA. 
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